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			Émile Zola


			Écrivain et journaliste français


			

					Né en 1840 à Paris


					Décédé en 1902 dans la même ville


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Nana (1880), roman


	
Au Bonheur des Dames (1883), roman


	
Germinal (1885), roman







			


			Émile Zola est considéré comme l’un des romanciers majeurs du XIXe siècle en France. Il est principalement reconnu en tant que chef de file du mouvement naturaliste qui entend appliquer à la littérature les méthodes scientifiques expérimentales de l’époque : après observation du réel, Zola émet une hypothèse et la vérifie par expérimentation dans ses œuvres. Le cycle romanesque des Rougon-Macquart, la principale œuvre de l’auteur, se pose comme l’illustration de cette esthétique. Cette fresque de vingt livres connaitra un grand succès malgré de nombreuses critiques.


			Zola est également célèbre pour ses prises de position, souvent sources de condamnations. La plus notoire concerne l’affaire Dreyfus où son pamphlet J’accuse… ! (1898) contribua grandement à l’issue heureuse du procès du capitaine Dreyfus (1859-1935).


		




		

			La Bête humaine


			Affaire criminelle chez les Rougon-Macquart


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : La Bête humaine, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 2003, 512 p.


					
1re édition : 1890


					
Thématiques : naturalisme, hérédité, pulsions meurtrières, crime, violence, personnification


			


			Dix-septième roman de la série des Rougon-Macquart, La Bête humaine fut d’abord publié en feuilleton dans le journal La Vie populaire avant de paraitre en volume en mars 1890.


			Dans cette œuvre, Zola raconte l’histoire de Jacques Lantier, un mécanicien de chemin de fer sur la ligne Paris-Le Havre. Celui-ci est marqué par une hérédité morbide et par des pulsions meurtrières qui le font se tenir à l’écart des femmes. Malgré ses précautions, il tombe sous le charme de la jolie Séverine Roubaud, épouse d’un collègue, et commence à entretenir une liaison avec elle, jusqu’à ce que son mal réapparaisse et lui fasse commettre l’irréparable.


		




		

			Résumé


			Chapitre I


			Roubaud, sous-chef de la gare du Havre à la Compagnie de l’Ouest, passe la journée à Paris où il a été convoqué par sa direction. Après son rendez-vous, il attend son épouse, Séverine, qui a profité de ce déplacement pour faire quelques emplettes. Lorsque Séverine arrive, le couple déjeune tranquillement, mais le ton monte quand Roubaud apprend que la bague que Séverine porte depuis toujours lui a été offerte par le magistrat Grandmorin, son parrain, qui l’a élevée et qui a abusé d’elle alors qu’elle n’était qu’une enfant. Pensant que Séverine est la maitresse de Grandmorin, il la roue de coups. Fou de jalousie, il décide ensuite de tuer Grandmorin. Il lui tend un piège avec l’aide de Séverine, trop terrifiée pour tenter une quelconque rébellion. Par lettre, elle lui demande de prendre le train depuis la capitale à destination de son domaine normand. Le courrier parti, le couple se rend à la gare afin d’emprunter le même train pour regagner son domicile du Havre.


			Chapitre II


			Jacques Lantier, un des mécaniciens de la Compagnie de l’Ouest, arrive au lieudit la Croix-de-Maufras, sur la ligne de chemin de fer qui relie Paris au Havre. Il vient saluer sa tante Phasie qui s’est occupée de lui alors qu’il était enfant. Elle vit avec sa fille, Flore, et son mari, Misard. À proximité se trouve une grande maison bourgeoise inoccupée appartenant à Grandmorin et qui doit revenir par testament à Séverine Roubaud. 


			Tante Phasie a récemment perdu sa seconde fille dans d’étranges circonstances : alors que Louisette était femme de chambre chez Grandmorin, un soir, elle s’est réfugiée chez un voisin, Cabuche, grièvement blessée. Elle est décédée de ses blessures après avoir raconté que Grandmorin avait tenté d’abuser d’elle. L’histoire a été étouffée. Jacques, poussé par la curiosité, s’introduit dans la propriété de Grandmorin, où il retrouve Flore, qui est éprise de lui. Alors qu’elle s’offre à lui, Jacques s’enfuit, repris par ce mal qui le ronge depuis toujours : face à une femme, des envies de meurtre le tourmentent. Il marche longtemps au bord de la voie ferrée. Lorsque le train en provenance de Paris passe, il voit, dans une des voitures, un homme en égorger un autre. Troublé, il rentre chez sa tante, mais, en chemin, il croise Misard qui lui apprend qu’il a découvert un cadavre tombé sur la voie. Les deux hommes s’en approchent : il s’agit de Grandmorin. À l’arrivée de la police, Jacques s’interroge : doit-il révéler ce qu’il a vu ?
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